
Défendez-vous les intérêts 
de vos enfants en 
sensibilisant leurs 
enseignants, directeurs, 
médecins et entraîneurs 
sur les réalités du mode 
de vie militaire? Si oui, 
quels renseignements 
leur donnez-vous pour 
améliorer leur 
« littératie militaire »? 

C’est la première année que j’ai eu l’impression de parler à un sourd. 
On m’a dit que la situation de ma fille n’était aucunement différente 
de celle des autres enfants de son école dont les parents devaient 
travailler à l’extérieur ou déménager pour le travail.

Mon mari s’est assuré d’aller à l’école des enfants pour le jour du Souvenir. 
On pouvait voir le choc dans le regard de certains, surtout lorsqu’il a dit à 
des élèves de 6e année, qui habitent dans une petite ville et qui n’ont jamais 
déménagé de leur vie, que notre enfant de 5 ans en était maintenant à sa 
quatrième maison...

Il y a quelques années, je n’en parlais jamais. Puis, lors d’une semaine du Souvenir, les 
organisateurs ont déniché des photos sur Google pour faire un diaporama, et l’une 
d’entre elles montrait une cérémonie d’adieu où mon mari portait le cercueil. Ce fut très 
difficile pour l’aîné de mes enfants de voir cette photo... Nous ne la lui avions jamais 
montrée, sans compter que son père travaillait encore à l’extérieur cette année-là.

Même si nous n’avions jamais habité dans une base avec nos enfants, nous avons 
toujours habité dans des quartiers où il y avait une grande population militaire. J’ai 
trouvé que les écoles étaient très proactives dans le soutien aux familles des militaires. 
Elles étaient reconnaissantes que je leur parle des défis auxquels sont confrontées les 
familles des militaires, et je les ai tenues informées des changements qui survenaient 
dans la vie de nos enfants. 

J’indique toujours dans leur agenda les dates où leur père sera à l’extérieur, afin d’aviser 
les membres du personnel que le comportement des enfants risque d’être un peu 
imprévisible (il ne s’agit pas d’une excuse, bien entendu, mais simplement d’une 
indication). [...] J’ai apporté des textes sur les absences du foyer et les réunions des 
familles, et je les ai encouragés à consulter le Centre de ressources pour les familles des 
militaires s’ils avaient des questions.

#MaVoix : Sensibiliser la communauté au mode de vie militaire

(familles participantes = 19)


